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E 5 mars 1456, il écrivait de Bure au Souverain Pontife
" Plusieus prélats et barons ont reçu de nos mains la croix
et, avec eux, une multitude de peuile.. Moi-même, j'ai

recu du Cardinal Légat la croix bénite par votre Sainteté. Je la

porterai toujours, dussé je, poor la déendre, verser mon sang
vingt fois par jour."

Cependant le bruit se répandit que les ''uircs, avec une flotte
et une formidable armée. s'avan.úent pour assiéber llligrade,
situé au confluent du imanuhe et de la Save. A cette nouvelle,
Capistran se bûta d'appeler lhs Croisés sous les armes. Il lit pré-

parer des san î- et, accagné de qluelques soldats, descen-
dit le anube pur ap portr : la ville un premier renfurt. A
p>eterw~ ardn. le neir attristé à la vue de cette faible poignée
(le dfenseurs, il s'arra pour célébrer la messe. P ndant le
saint sacrifice, une flèchit tma du Cie1 sur l'auti 1 : elle portait
Ces mots écrits en lettres d'or lean. ne crains rien. 'ar la
vertu de mon nom, 1 remport ris !a victoire.'

.\ la suitc de c"' poigle, le Saint consolé <t rju, implosa
la croix à ceux de ses fr'es qui n'élaient pias encore croisés.

Il Voulit que les orn memnts saicerd 'lotaux -t tout ce qui était à

leur usage fût marqué de ce si ne saré. Il ii faire aussi un

graid étendard sur leqiuel étaie einto. La sainte crois. et l'ima-
îe le saint lernardin.
Le 2 juillet i456, il entrait à ,elgrade. I.e 4. les inidèles, au

ncnclcrt de pires (le deux cent mille inve'stissaient la forteresse.

Ils trainaient avec eux, écrit Jean (le 'agliacoz'o, témoin
oculaire, des troupes innombrables de chameaux et autres bêtes
de somme chargées de machines de guerre. d'escopettes et du
bombardes gigantesques (lui auraient broyé et réduit en poussiè-
re non seulement la ville, mais les plus hautes montagnes. Ils
avaient surtout sept machines qui lançaient, nuit et jour, sur
nous, d'énormes pierres. Ces pierres tombaient avec un bruit

épouvantable : on les voyait fendre l'air et, par la violence de
leur chute, entr'ouvrir la terre et s'y ensevelir. Les l'urcs avaient
amené des forces suffisantes pour occuper la Hongrie tout en-


